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Heim + Heimat 11

Pierre von Meiss

Avec et sans architecte
Indices architecturaux et appropriation par l'usager

Dans la maison, l'homme
trouve son identite

G.Bachelard

Objectifs et methodes
Le but de cette etude est d'explorer certaines caracteristiques

de l'interieur du logement qui fönt qu'on s'y trouve
bien, qu'on l'appelle le sien, qu'on en soit fier, ou, au
contraire, qu'on ait de la peine ä s'identifier avec lui. Nous
cherchons ä comprendre la maniere dont l'habitant s'ap-
proprie un logement et ä en integrer les prineipes dans la

conception architecturale. L'appropriation d'un espace
peut etre definie comme l'ensemble des actions deployees
pour posseder ou contröler un milieu, litteralement ou
virtuellement qui, dans le cas du logement, permettent ä

l'individu de s'y reconnaitre. Les caracteres physiques et
sociaux de l'environnement concourent en effet, pour
determiner la possibilite d'identification.

II serait errone de faire dependre le
bien-etre dans le logement exclusive-
ment des caracteres physiques de
l'appartement, du quartier (services,
commodites, etc.), de la Situation geo-
graphique urbaine ou, au contraire, des
relations sociales ä l'interieur de la
famille, dans le voisinage et au travail. II y a

une interdependance encore peu connue
entre ces facteurs et une etude de
l'appropriation de l'espace socio-geographi-
que devrait insister sur les pratiques, la
perception, les representations, les
desirs, les valeurs, l'imaginaire de l'homme
qui sont en relation avec cet espace.

Nous nous limitons ici ä considerer
l'interieur du logement. Comment se de-
veloppe alors le dialogue entre le Moi et
le logement? Qu'est-ce qui aide le sujet ä

«tisser» son monde?
Partons du constat que ce dialogue

peut se derouler de deux manieres bien
differentes:

a) l'habitant construit lui-meme (ou fait
construire)

Ce mode de faire est, dans la societe
industrielle, reserve ä une petite minorite
pouvant se faire construire une maison
sur mesure. Cela est aussi possible pour
ceux, proprietaires d'habitations anciennes,

surtout en campagne, qui transfor-
ment et reactualisent des habitations
existantes. Pendant un certain temps, j'ai
eu espoir que de nouvelles methodes de
construction industrialisee sous forme de
«meccano» permettraient de rendre le
«do-it-yourself» accessible ä une population

etendue (voir werk • archithese

Will 1977, p. 29).

b) l'habitant trouve sur le marche des

logements ayant eux-memes «une personnalite»

(prealable necessaire pour un
«dialogue»)

La «personnalite» d'un logement est
souvent renforcee par l'aleatoire, et
pourquoi pas, par un cöte irrationnel.

Son individualite exige de l'occupant
d'agir et de reagir, de condamner une
partie, d'en creer une autre, d'attribuer
une importance particuliere ä une niche
ou de la combler par un meuble, de
resoudre les problemes poses par un hall
«trop» grand, un reduit dont on ne voit ä

premiere vue pas l'utilite, une cuisine cu-
rieusement agencee, un poteau mal venu,
une fenetre en saillie, une veranda
etroite, Occuper un contenant etranger

n'est alors pas facile, mais lorsqu'il
contient ces elements (que nous avons
appeles indices) qui mettent en Situation
d'agir sur l'environnement (action reelle
ou mentale), de lui inflechir certaines vo-
lontes, d'y projeter des images person-
nelles, alors est engage ce dialogue dont
nous parlions plus haut et l'habitation
devient plus qu'un logement — eile
commence ä etre maison. Ces propos ex-
pliquent un aspect de l'incroyable attrac-
tion qu'exerce «l'ancien»; meme le
logement du debut du siecle est au-

^S
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5 Un appartement sous la loupe: couloir de l'appartement Zurkinden / Eine Wohnung unter der Lupe: Gang der Wohnung Zurkinden.
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jourd'hui rehabilite bien que banni il n'y
a pas si longtemps pour etre remplace par
un logement plus hygienique et ration-
nel.

Nostalgies? Certes pour une part; ä

l'heure d'une activite de construction
foudroyante Fanden a pris une valeur
d'exception - on le collectionne, c'est
meme devenu un investissement sür.
Mais les logements anciens ne sont pas
uniquement apprecies parce qu'ils evo-
quent la coquille securisante de la ma-
connerie tout en rappelant des epoques
faussement consideres «meilleures».
Nous pensons que ce sont aussi leurs
caracteristiques formelles, telles que pla-
fonds eleves (ce vide «inutile»), dimensions

et Connectivity des pieces, et meme
leur etat defraichi qui permettent plus fa-
cilement d'envisager une quelconque
intervention de l'habitant. L'imperfection
invite l'histoire ä avoir lieu et ä laisser ses
traces.

Comment concevoir alors l'habitation
que nous construisons aujourd'hui? Le
present article propose de reorienter le

programme et la conception architecturale

du logement en fournissant des indices

physiques qui suggerent et favorisent
une prise en charge plus active du
logement par l'habitant.

*
Six facons d'habiter sous la loupe:

L'etude, effectuee par des etudiants de
l'EPFL, commence par une Observation
detaillee de six familles et de leurs
logements dans la region lausannoise. Sur la
base de cette analyse nous developpons
une serie d'hypotheses sur les relations
entre le contexte architectural, la
maniere dont celui-ci est occupe par les
habitants et les relations affectives que ces
derniers manifestent ä Fegard de leur
habitation. Stimule par l'observation et
Fenonce des hypotheses, chaque etu-
diant a ensuite etabli un projet d'appar-
tement. Deux de ces projets ont ete reali-
ses au Laboratoire d'Experimentation
Architecturale (LEA) de l'EPFL qui
permet la construction de maquettes ä
echelle grandeur. Cette Simulation est
alors devenue le support pour un
nouveau dialogue avec les six familles. Sur la
base de ces interviews, ainsi que des ob-
servations critiques faites par le groupe
d'etudiants et d'enseignants, les exigences

ont ete reformulees et les projets cor-
riges.
Des groupes de deux etudiants etudient
l'une des six familles qui ont donne leur

accord pour collaborer ä ce programme.
Ils etablissent un releve exact de
l'amenagement du logement et menent des
interviews avec les occupants afin de de-
couvrir quelques raisons de Famenagement

existant et des relations affectives
qu'entretiennent les habitants avec leur
logement.

La perspective centrale ä vol d'oiseau
de chaque piece d'habitation permet de
rendre compte simultanement de la
nature de l'espace, de ses ouvertures et de
son occupation par le mobilier, les bibe-
lots, les tableaux, etc. Pour obtenir des

renseignements de la part des habitants,
on peut se servir de differentes techniques.

L'interet essentiel de Fentretien est
de connaitre les interpretations subjecti-
ves donnees par les habitants ä differentes

parties construites de leur appartement.

II fallait essayer de comprendre ce
qui les a pousses ä un certain amenagement

de leur espace; la meilleure technique

d'interview semblait etre Fentretien
libre et informel.

L'interviewer dirige neanmoins
Fentretien, etant donne qu'il y a un certain
nombre de renseignements qu'il doit
obtenir. La reponse ä une question peut
suggerer de nouvelles questions improvi-
sees. La contradiction et la difficulte d'un
interview de ce type est de continuelle-
ment faire des hypotheses sur les raisons
de la reponse et de formuler des questions

ulterieures qui visent ä tester ces
hypotheses, tout en devant eviter de
suggerer les reponses. II faut essayer, par les
questions, de comprendre pourquoi le
sujet a repondu d'une certaine maniere
et d'amener le sujet ä raisonner lui-
meme sur les points souleves lors de
Fentretien (les raisons d'un certain
amenagement, p.ex.).

L'analyse des renseignements obtenus
par ces entretiens etait qualitative (un es-
sai de comprehension des raisonnements
des personnes interrogees sur les indices),

completee de quelques donnees
quantitatives (frequence d'utilisation de
certains indices connus).

Les questions sont centrees sur
l'amenagement de l'appartement, les expe-
riences anterieures avec Fhabiter, les
raisons de (in)satisfaction et les modifications

souhaitees de l'appartement.
L'etudiant propose parfois des modifications

d'amenagement, afin d'inciterle sujet

ä s'exprimer plus clairement. Les
interviews sont enregistrees.

Hypotheses emergentes

Dans le domaine de la fonctionnalite ou

de la commodite du logement, il semble
possible d'appliquer des criteres d'eva-
luation du type developpe par l'Office
Federal du Logement (SEL/WBS).

Notre etude de differentes facons
d'habiter n'enleve rien ä Fimportance de
la commodite, mais abordant des aspects
psychologiques, eile infirme, une fois de
plus, Fhypothese d'un logement unique
pour «une famille moyenne» — concept
trop repandu chez ceux ä qui on demande
de faire un projet de logements. Notre
approche nous conduit ä des observa-
tions generales qui portent precisement
sur les differences entre familles. II apparait

que ce n'est meme pas pour tout le
monde que le logement joue un röle
important dans la representation du soi.
Une des familles, bien que proprietaire
de son appartement, a transfere ce röle
au chalet de week-end en montagne dont
la personnalisation contraste singuliere-
ment avec le logement de tous les jours
assimilable ä «l'hötel». Une autre
famille, la mere etant ouvriere d'origine
italienne, semble attacher un röle bien
plus important ä ce qu'il y asur la table ä

manger. Les quatre autres familles mon-
trent un attachement considerable ä leur
habitation tout en exercant une action
differenciee, voire contradictoire, sur cet
environnement.

A partir de l'observation des «six
facons d'habiter», nous avons etabli des

hypotheses. Le caractere des enonces
ci-dessous reflete la necessite de disposer
d'hypotheses de travail operationnelles
incitant l'etablissement de nouvelles
propositions. Le present travail
d'etudiants ne pouvait reellement pretendre ä

infirmer ou confirmer toutes ces
hypotheses.

• II y a des indices qui suggerent une utilisation ou
une signification precise (p.ex. cheminee, fig. 2),
d'elements «ordonnateurs» ou focalisants tels que
quadrillage d'un parquet, cheminee, niche, etc. in-
fluencent considerablement la maniere d'occuper
l'espace. Ils servent d'indices physiques qui deviennent

points d'aecrochage pour disposer les meubles
dans l'espace. Pour meubler une piece l'habitant
part en general depuis le mur pour aller vers le centre

de la piece (voir fig. 2).

• La perception des indices s'amplifie lorsque
ceux-ci prennent une valeur d'exception dans une
regle (voir fig. 1 cuisine: decrochements).
• II y a des indices qui suggerent une utilisation ou

une signification precise (p.ex. cheminee, fig. 2),
d'autres restent plus ouverts ä une interpretation
personnelle (voir fig. 1 coin ä manger: fenetre,
niche, amorce de division). II semble que l'habitant
apprecie egalement ces elements un peu particu-
liers, non charges de significations precises. Ils
jouent le röle d'un «reeipient» pouvant etre rempli.
• Certaines situations de conflit stimulent l'effort
pour trouver une Solution et favorisent l'appropriation.

L'exces, et dans une certaine mesure meme le
manque de place, etablissent une relation interac-
tive entre l'occupant et son lieu d'habitation (voir
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fig. 2: le couloir de 12 m2 remplit de nombreuses
fonctions autres que celle de relier les pieces).

• Les perspectives interieures donnant sur des

«scenes» potentielles sont appreciees (voir fig. 2,
salon: les 4 angles!). Une Solution devient interessante

dans la mesure oü il y a une multiplicite de

facons de l'interpreter (voir fig. 2 eh. d'enfants: porte
condamnee, corridor: armoire ä deux faces oü le
cöte ouvrant reste ä choisir). L'aboutissement de

ces perspectives s'arrange souvent en «scene» ä

tendance symetrique.

• Les espaces ä caractere de seuil (paliers, entrees,
couloirs, balcons...) stimulent l'appropriation et la
representation ä condition d'etre plus spacieux que

l'exigerait la pure fonction de clrculer, d'etre eclai-

res naturellement et de pouvoir etre contröles
depuis l'interieur.
• Lorsque les surfaces de parois ne sont pas finies
et lorsque ces surfaces aeeeptent des modifications,
l'appropriation est favorisee.

• Un serieux handicap ä la libre interpretation des

indices existants dans un appartement provient des

«blocs de meubles» (eh. ä coucher, salon) que
certaines familles possedent et qui engendrent des

relations fixes entre objets qui «doivent aller ensemble».

• Un deuxieme obstacle non moins important est

le bail et le reglement qui excluent (surtout dans les

immeubles neufs) toute appropriation laissant des

traces (peinture, division, creation d'une porte).
Ces enonces ne peuvent guere devenir
des regles, mais ils pourraient nous dire
dans quel sens l'architecte devrait cher-
cher ä ameliorer Fhabitabilite de ce qu'il
produit. La difficulte reside dans le fait
qu'il faut creer quelque chose d'inacheve
qui stimule et rassure en meme temps;
une architecture entre le desordre et

l'ordre, un point de repere qui demande ä

etre complete sans dire comment.
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Projets d'etudiants

Chaque etudiant est en posses-
sion des six etudes de cas, des no-
tes de seminaires et des hypotheses

qui ont emerge.
II est evident que cet ensemble

d'hypotheses ne peut engendrer
un logement «ideal» pour toutes
les 6 familles. Elles servent
neanmoins de ligne de conduite
pour l'etablissement des projets
par les etudiants.

Au lieu d'effectuer une
Synthese, l'etudiant est encourage ä

operer des choix. La täche de
l'architecte ä la recherche d'un plus
grand engagement de l'habitant
ne peut se resumer ä reproduire
simplement ce qu'il a observe ou
entendu, ni ä rechercher le plus
petit denominateur commun (ce
qui conduirait ä la mediocrite).
En s'inspirant de la vie observee,
chaque etudiant developpe sa

propre poesie du bäti, creant ainsi
de nouveaux espoirs pour une
«architecture de l'hospitalite».

Chaque etudiant a developpe
un projet d'appartement avec
environ 105 m2pour un couple avec
2 ou 3 enfants, comme dans les
cas observes dans la realite. Les
contraintes d'un site et dans une
certaine mesure aussi Celles de la
forme de groupement pouvaient
etre negligees, mais cette absence
de contraintes n'est pas seule res¬

ponsable de l'aspect un peu
«eclate» des logements. II est certain

que l'observation prealable
de cas diversifies a modifie le
resultat par rapport ä une approche
plus conventionnelle. Nous pre-
sentons quelques exemples ci-
contre.

Montage ä echelle grandeur et
intervention des habitants

Deux appartements (Morandi et
Cuccio) ont ete montes consecu-
tivement au LEA. L'experience
s'est deroulee comme suit:

a) montage et corrections mi-
neurs apportees par les etudiants

b) envoi du plan aux 6 familles
concernees afin qu'elles puissent
se faire une idee de la maniere
dont elles occuperaient le
logement

c) entretien avec chaque couple

avant de visiter les lieux afin
de retenir d'eventuelles differences

avec les observations faites
lors de la visite sur place

d) visite des lieux, commentai-
res sur la maniere d'occuper les
lieux, modifications eventuelles

e) Synthese et corrections finales

sur plan et en maquette grandeur

nature.

A titre d'exemple nous presen-
tons ci-contre quelques observations

retenues lors d'une des 12

interviews menees avec les «habitants»

au LEA.
II etait previsible que cette

etude ne resulterait pas dans des
affirmations univoques sur des
«preferences» concernant
l'environnement intime de la famille,
mais qu'elle aiderait plutöt ä saisir
l'etendue de la pluralite d'exigen-
ces et quelques Solutions possi-
bles.

Certaines observations menent
ä supposer qu'il y a des elements
dans la production actuelle du
logement qui apparaissent avec une
regularite etonnante, mais qui
n'ont de fondement ni dans des
regularites comportementales ou
culturelles, ni dans des imperatifs
technico-economiques.
L'absence, parfois meme la suppres-
sion deliberee de toute exception
(non-orthogonale, Variation de
profondeur, etc.), n'est qu'un
exemple.

On pouvait s'attendre ä ce que
les observations des personnes
participant ä l'experience se
concentreraient sur des aspects de
dimensionnement et de conne-
xion ou de disposition des pieces.
Sans doute des remarques tres
pratiques telles que «... cette
cuisine est trop petite...»,«... il y a

trop de portes...»,«... oü faut-il
mettre les armoires? ...» ne se
sont pas fait attendre, mais de
nombreuses observations fönt al-

5«

9 Le salon / Der Salon

lusion ä des aspects moins
pragmatiques: «... les recoins,
c'est comme des meubles, ils nous
tiennent compagnie...», «...
nous aimons les contrastes (p. ex.
lourd/leger, clair/sombre), cela
permet de varier l'ambiance, sur
la veranda je mettrais des meubles

plutöt legers, mous, decon-
tractes...»; «... j'aime beaucoup
la petite chambre (appt. Morandi,
eh. non orthog.), eile est plus
intime que les autres...»; «... je
n'aime pas ce qui est trop droit,
trop precis...», «... cette piece
est plutöt pour une fille que pour
un garcon...» (y aurait-il des
espaces formellement plus feminins
que d'autres?), «... la forme du
hall est agreable; si eile etait plus
reguliere, on serait force vers un
amenagement plus rigide...»,
«... c'est une belle chambre ä

cause des deux sources de lumiere
differentes...»; «... cet appartement

offre beaucoup de possibilites;

il faudrait effectuer un grand
nombre de modifications avant de
le rendre desagreable...»; «... je
suis surpris, ce n'est pas moderne,
j'apprecie quand meme...»; etc.

Ces remarques mettent en evi-
dence quelques preoecupations
qui ne sont guere incluses dans un
«Programme» ou Systeme d'eva-
luation de logements habituels et
qui meriteraient une investigation
plus approfondie. II semble que la
«Strategie de la provocation refle-
chie» adoptee par les etudiants
(irregularites, colonnes presque
encombrantes, portes ä condam-
ner, deux petites fenetres distinc-
tes au lieu d'une grande, etc.)
aurait de reelles chances d'intensi-
fier l'interaction entre les habitants

et leur logement. Nous
avons aussi observe une tendance
vers une oecupation fonctionnelle
pour les activites avec des exigences

elevees (p. ex. lumiere place
de travail) et une prise en Charge
plus libre et personnelle pour les
autres lieux. II est egalement
interessant de remarquer que dejä de
petits decrochements de l'ordre
de 10 cm semblent suffisants pour
amorcer une differenciation des
activites ou de Famenagement (p.
ex. division d'une chambre en
zone de travail et partie jeu) sans
pour autant obliger cette
interpretation. Ces elements sans uti-
lite apparente stimulent l'appropriation

par Fintroduction de di-
visions eventuelles, mais ils reeoi-
vent p. ex. un «mobilier» leger,
non utilitaire, des bibelots et
autres objets qui aident ä en faire un
lieu «unique».
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Un certain nombre d'observations

quant ä la methode (montage

ä echelle grandeur) s'impo-
sent:

— Presque tous les sujets etaient
surpris par les dimensions. Sur
plan les pieces leur semblaient

generalement plus grandes.

- Les sujets tiennent un dis-
cours plutöt fonctionnel sur plan
et un discours sur «l'ambiance»
dans la maquette ä echelle grandeur.

- Le sujet se sent plus compe-
tent et plus pret ä juger la propo-

o

10 La chambre des parents / Das Elternschlafzimmer.

sition ä echelle grandeur. De
nombreuses objections, faites sur
plan, sont retirees lors de l'exa-
men ä echelle grandeur. II y a par
contre d'autres problemes (p. ex.
position des fenetres et portes)
qui tont leur apparition.

- L'intervention directe du sujet

sur un element de la construction

(modification au LEA) semble

promouvoir une meilleure
prise de conscience du potentiel
d'un espace architectural.

Un exemple qui nous a forte-
ment intrigue s'est deroule dans

l'appartement Cuccio. Un sujet,
agace par la presence du pilier
30/30 vers la cuisine, a demande

que celui-ci soit enleve. Surpris
par Fespace «informe» et peu
suggestif ainsi cree, il a immedia-
tement demande que le pilier soit
remis en place. Dans d'autres cas
la suppression successive d'une
paroi a permis au sujet d'expri-
mer ce qu'il entendait par
«cuisine» jusqu'au point oü il s'est
montre suffisamment motive
pour dire «on va manger lä!».

- II est surprenant ä quel point
le sujet arrive ä faire abstraction
du site. II est toutefois probable
qu'il s'imagine vue et tranquillite
depuis le balcon plutöt que le
bruit d'une voie de circulation
intense ou une facade opposee rap-
prochee.

fc
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11 La cuisine / Die Küche.

- La premiere reaction des
sujets est de retrouver un
amenagement (destination des pieces et
placement du mobilier) compa-
rable ä leur logement actuel. Cela
n'a rien de surprenant, mais les
nouvelles provocations telles que
p. ex. la veranda, les amenent peu
ä peu ä reconsiderer leurs inten-
tions et se poser de nouvelles
questions sur leur facon d'habiter.
Pour une etude approfondie, il
serait necessaire que les sujets se-
journent plus longtemps,
eventuellement ä plusieurs reprises,
dans la maquette ä echelle grandeur.

- Les propositions d'ameuble-
ment faites par les etudiants para-
lysent, du moins momentane-
ment. Pour le premier appartement

(Morandi) nous avons Joint
des variantes d'ameublement
etablies par les etudiants. Pour le
deuxieme (Cuccio), nous avons
envoye aux sujets un plan de
l'appartement vide avec une enve-
loppe contenant leurs propres
meubles decoupes ä la meme
echelle afin qu'ils puissent propo-
ser eux-memes un mode d'occupation,

ce qui s'est avere beaucoup

plus fructueux.

- II est difficile, aux vues d'un
plan, d'identifier les elements qui
seront des «indices» ou «supports
d'identification» potentiels.
L'examen ä echelle grandeur
permet une meilleure approxima-
tion de cet aspect. L'utilisation
d'un appartement reel serait le
Stade suivant, plus informatif
encore.

- Des surfaces de reserve cloi-
sonnees, meme minimes, sans
destination precise, sont tres ap-
preciees ä echelle grandeur, tandis

que sur plan on tendrait ä les

supprimer en faveur de pieces
principales plus grandes et plus
repräsentatives. II y a un reel
besoin d'exercer toute une gamme
de loisirs autres que regarder la
TV, lire, causer avec des amis,
ecouter la radio et il est difficile
d'y faire face avec les distribu-
tions habituelles. II n'y a aucune
famille qui ne saurait que faire
d'un local de 2 x 2 m, meme si

celui-ci n'a pas d'eclairage naturel.

- II est extremement difficile
de saisir des attitudes concernant
«l'ambiance» des lieux. Un
moyen que nous n'avons pas
encore exploite serait le montage
simultane de plusieurs espaces ä

usage identique, mais d'ambiance
presumee differente, suivi d'une
serie d'interviews.
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12 Claudio Morandi, etudiant EPF-L: projet d'un logement pour la famille
Zurkinden. Amenagement par le «client» / Claudio Morandi, stud. arch.
ETH-L: Projekt einer Wohnung für die Familie Zurkinden. Einrichtung
durch den «Auftraggeber».

13 Claudio Morandi: alternative ä l'amenagement par la famille Zurkinden:

ici l'appartement est amenage par une ouvriere vivant seule avec ses
deux enfants / Claudio Morandi: Alternative zur Einrichtung durch die
Familie Zurkinden: hier wurde die Einrichtung durch eine alleinstehende
Arbeiterin vorgenommen, die mit ihren beiden Kindern lebt.
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14 Norman Cuccio, etudiant EPF-L: projet d'un logement pour la famille
Zurkinden / Norman Cuccio, stud. arch. ETH-L: Projekt einer Wohnung
für die Familie Zurkinden.
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15 Axonometrie

Aspects didactiques

Chaque etudiant a pu s'exercer ä des
techniques d'observation — l'une dis-
crete, tel que le releve d'un appartement
existant, l'autre plus active (interview),

pour laquelle il est Oriente par un psycho-
logue. L'observation des 6 familles avec
leurs systemes de valeurs propres, permet

d'elargir et d'approfondir le champ
de reference sur lequel Fetudiant base
d'habitude ses projets. Au lieu de se refe-

rer ä sa propre experience doublee d'une
vision abstraite de «la famille moyenne»,
Fetudiant a touche ä la pluralite des fa-
50ns d'habiter. II commence ä realiser
Fexistence de contradictions inherentes
au programme anonyme de logements.
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La phase LEA a permis un «feed-
back» auquel Fetudiant n'a que rarement
acces au cours de ses etudes. II n'a non
seulement pu voir ä echelle grandeur ce
qu'il a concu sur plan, mais il a eu les
reactions de personnes qu'il a observees
auparavant dans leur milieu habituel.

En relation avec les hypotheses initiales,

nous avons observe que le logement,
pour devenir un jour «ma maison» ne
devrait probablement pas etre neutre,
quitte ä agresser quelque peu le nouvel
occupant afin de l'obliger ä intervenir.
Cette architecture engagee ne peut ce¬

pendant pas etre arbitraire, et certaines
dispositions doivent etre incluses dans le

Systeme, afin que l'habitant puisse reel-
lement agir. Des actions tel clore/ouvrir,
separer/reunir, decorer/laisser vide,
eclairer/assombrir, peindre, clouer, re-
disposer les meubles, modifier la destination

des pieces, peuvent etre encouragees
ou decouragees par les options architecturales.

Notes

1 Etude de logements effectuee avec des etudiants
de l'EPF-Lausanne, au Laboratoire d'Experimen-

tation Architecturale (LEA), en relation avec un
travail de recherche pour le Fonds National Suisse
de Recherche Scientifique.

Programme realise pendant l'atelier de travaux
pratiques du trimestre d'ete 1977 avec la contribu-
tion de Pierre Bechler, Charge de cours, de Kaj Nos-
chis, psychologue, et des etudiants Cuccio, Desval-
lees, Filippozzi, Giorla, Harri, Lanzi, Linty,
Morandi, Payot, Sadras & Sadras, Sartorio, Spahr,
Staffelbach et von Wartensleben.

Le numero d'avril 1979 de la revue Bauen +
Wohnen donne une information sur une experience
recente qui s'est deroulee au LEA et dans laquelle
des usagers participaient ä la conception de leur
propre logement qui se realisera prochainement
dans un groupement cooperatif ä Yverdon. ¦

MlRIANA KOLOPP

Les realisations marginales d'habitat
Representation ideologique de l'espace prive: lieu de

compensation — lieu d'Identification

Poser le probleme de l'habitat marginal, c'est avant tout
poser le probleme de la marginalite en tant que teile: c'est
essayer de deceler dans quelle mesure le phenomene est
minoritaire et en «marge» de la societe dans laquelle il se

developpe; mais c'est aussi essayer de definir le terme
sous ses differents aspects par l'analyse des comporte-
ments individuels rapportes ä l'ensemble des manifestations,

par sa position face ä l'individu, son ego, ses origines,

ses motivations, et par l'approche d'ensemble des
realisations en tant que manifeste signifiant de mouvements

populaires ä l'interieur du contexte vecu et impose
par le pouvoir.

Le phenomene de marginalite en tant que manifeste
contre l'accablement social, politique et economique du
contexte vecu

Le phenomene est-il «avatar d'une societe industrielle
avancee, ou emergence d'un nouveau mode de vie» 3?

Contrairement au concept de l'habitat vernaculaire qui
est une emergence du vecu traditionnel autochtone, par-
faitement integre au contexte d'une societe en developpement,

l'habitat marginal se situe dans les societes de
tres grosse consommation, bäties sur des valeurs inhu-
maines de rationalisation et de profit. En particulier, ä

l'interieur de cette politique du capital-pouvoir, l'habitat,
le lieu sacre du developpement de l'etre humain et du

groupe social, devient lui-meme une marchandise, l'objet
commercial par excellence, une Ouvertüre ä la specula-
tion economique.

Par une succession d'intermediaires entre l'habitant et
l'habiter il y a neutralisation de l'expression personnelle
et augmentation demesuree du capital necessaire au pos-
seder qui rendent impossible toute forme d'appropriation
creative permettant d'organiser la perception et la
connaissance de son propre habitat en rapport direct avec
ses aspirations profondes.

Toute activite en marge du consensus «officiel», diri-
geant, rencontre d'enormes oppositions et d'enormes
difficultes devant lesquelles la majorite de la population se

decourage et prefere le confort relatif offert par le pouvoir,

calque sur une image moyenne, de l'homme moyen,
mediocre par lä meme, exempte de particularismes, une
image de vie activee par les mass media.

Ainsi les quelques manifestations d'habitat produit par
des habitants eux-memes en marge de tout mouvement
architectural du pouvoir, vehiculent le message d'une revolte

contre l'impersonnalisation, l'uniformisation et le perfec-
tionnisme fonctionnaliste «hygienise» auxquels tend notre
societe industrielle rationalisee.
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